
IjrirfiMt dis Mineurs du lord it du Ptt-dràUs 

Le Conseil d'administration du Syndicat vient 
Ue faire distribuer une brochure explicative du 
Syndicat réorganise sur les nouvelles bases au* 
n o u s avons pubUies. 

U noua a paru intéressant de reproduire cette 
fcrochure qui constitue une étude trèt approfon­
die des organisations étrangères, de leur puis­
sance , et des résultats que les mineurs français 
• o n t e n droit d'attendre d'une organisation ana­
logue ; 

Camarades, 

Conformément au désir exprimé par tous les 
•Olneurs du Pas-de-Calais dans les nombreuses 
réunions qui ont été laites au cours de la grève 
dernière sur tout» l'étendue du bassin, le Conseil 
d'Administration du Syndicat, dans sa dernière 
réunion, a décidé la révision des Statuts e t l'élé­
vation de la cotisation à t francs par mois , dont 
1 fr .50 pour la création d'une Se&se de chôma­
g e , c'est-à-dire d'un fonds de -rêve . 

Avant de vous soumettre les grandes bases de 
cette transformation des Statuts, il est bon de 
Vous mettre sous les yeu x auelques exemples 
frappants de la puissance de l'organisation des 
camarades angla is e t vous démontrer les avan­
tages ou'ils en ont retirés. 

La cotisation moyenne des syndicats anglais 
est de 44 francs par an . soit 3 fr. 65 par mois . 

Voici quelques chiffres «nu sont relatifs A l'an-
Bée 1902 : • 

Briquetiers : cotisation annuel le , 35 tr. ; 
en caisse. 2.516.850 fr. — Maçons : 38 fr., 
667.S25 fr. — Charpentiers-Menuisiers : 57 fr., 
4.700.500 fr. —. Mouleurs en fer : 72 fr.. 2.167.875 
fr. — Mécaniciens : 89 fr., 12.308.925 fr. — Cons­
tructeurs de navires. 82 r., 9.929.350 fr. — Fi-
leurs de coton : 9* fr, 9.468.850 fr. — Tisseurs . 
1» fr. 590.000 fr. — Ouvriers en chaussures : 24 
fr. 1.876.350 fr. — Employés de chemin de fer : 
Ï3 fr., 6.602.450 fr. — Compositours-typographes: 
48 fr, S.124.775 fr. — Verriers a bouteilles : K2 fr., 
1.163,125 tr. — Simples manœuvres de Bristol : 
30 fr.. 1.143.775 fr.— Manœuvres du gaz : 12 fr., 
tf? 975 fr.— Mineurs de Northumberland : S5 fr., 
1.984.475 fr.. — Mineurs de Durbam : 32 fr., 
5.02i.723 fr. — Mineurs de Yorksire : 32 fr., 
5.830.0ÙO fr. 

Les svndicals des autres districts anglais ont, 
eux aussi de fartes réserves. 

Enfin, une statistique nous montre crue l'effec­
tif des Trade-Unions. atteint la chiffre de : 
'.9M.7SO membres 

Si on considère seulement les cent principales 
Vnions, on obtient les chiffres suivants : En 
1901. nombre des membres cotisant» : 1.101.226. 

Recette totales : 51.500.000 fr. Recette moyenne 
annuelle par memhre : 44 francs. 

Dépenses totales : 41.500.000 francs, ou 33 fr. 
par membre cotisant. 

Les dépenses pour l'année 1901, s e décompo­
sent ainsi : 

1* Salaires de conflits — 
t* Chômages et libéralités r-
f Administ. e t dépenses diverses 

— 5.000.000 fr. 
— 27000.000 

9.300.000 

Total 41.300.0ÙUfr. 

r < r"nt f n i o n s avaient, en 1901, un actif ex­
cellant N0 m.Mon* de francs, soit une moyenne 
un (leu supérieure à un million de francs pu* 
Union. , , , 

Ces chiffres, camarades mineurs français, pla!-
Hont mieux la cause que nous ne saurions le fai­
r e nous-méme et c'est bien nour cela crue nous 
avons voulu les livrer il votre mAIitalion. en es­
pérant crue vous saurez en conclure qu"il faut 
bous orienter vers ces résultats. 

Comme vous le voyez, tous ces syndicats sont 
unis entre e u x et forment ce qu'on apnclle l p s 
Trade-Unions. 

Quand une corporalion est e n grève, indépen-
Bamment des fonds de réserve que les ouvriers 
touchent de leur syndicat, les autres corpora­
tions leur viennent en aide. 

C'est ainsi qu'en Angleterre des grèves ont 
Huré neuf mois sans que personne ne souffre de 
la faim, sans que la misère ne se fasse sentir au 
fover de l'juvrier. 

Voici maintenant le taux des saisiras actuels 
pour les mineurs anglais e t la durée de la jour­
née de travarl. 

La moyenne de salaire est établie comme 
s : 

Ouvriers a veine : 8,93. — Chargeur de wa­
gonnets : 6.55 — Manœuvres : %,83 — Enfants 
o>' t lisant chevaux : 2.50. 

En réalité, l'échelle mobile joue un grand rôle 
• u r les hauts salaires. C'est ainsi que depuis 
1895. uana le but d'*»iier h » irrèves, un arrangei 
trient a été conclu par lecpiel les solaires des ou­
vriers mineurs ne devront jamais être inférieurs 
à ceux de 1«38, et augmenté de 12 1/2 pour cent. 

Voici maintenant les heures de travail des ou­
vriers de la surface et «le ceux du fond : 

• rnoutnslre : ouvriers cfci fond. 7 h. 55 : rivrfcrs de la surface. 8 h. 58. — Notts : 6 h. 58. 
h. 34. — Derbvshire : fi h. 07, 7 h. 51. — N et E 

Lnncashire : fi h. 33. 8 h. 34. — Duest T-ances-
hlre : 7 h.34. 9 h. 03 — Sanarksire : 7 h. 36. 
8 h. 57 — Clamorglanshire : 7 h. 33. s h. 33 — 
A n s i i i » : G h. 54. 8 h. 47 — N Staffordshira : 
6 i». 50,3 h. 27 — rSud) Staffordshire : 6 h. 40, 
7 h 5». — Ynrkshire. 6 h. 35, 7 h. 59. — Durham 
5 h. 43, 9 h. 17 — Northumberland : 3 h. 40, 
8 h. 30. 

Dans les mines de ee« districts, les ouvriers 
travaillent par équipes. Le travail d'une journée 
• s t tait par deux équfôes différentes. La premiè­
re d é p e n d a 4 heures du matin et remonte h 
9 h. 40, sort un travail effectif de 5 h. 40. alors 
e u e la deutieme érruipe descenfl a 9 h. 90 du ma­
lin et remonte a 4 h., ce qui fait 6 h. 30 de tra­
vail . 

Dans les fllslri Is du Durham et du Northum-
ïterland. les syndicats prennent dos acLions dans 
les n:inés et rmr la présence de leurs délégués 
Bans les assemblées d'actionnaires parviennent 
é délmrrner une Partie des bénéfices pour les 
faire aller aux aatatrei des ouvriers mineurs, de 
r e fait en augmenter le Uux et par les mêmes 
r - s fi nnw>er les Compagnies a réduire les 
heures de travail. 

LA VIE DU MINEUR ANGLAIS 

Les mineurs anglais par les grands avantages 
«rie leur procurent les belles organisations, sont 
é labri de la misère : c'est grac« aussi aux Tra-
des-Unions qu'iis sont a l'abri de toute injustice 
d a n s leur travail .aussi sont-ils contents et fiers 
de leur sort parce qu'ils savent que c'est grâce à 
leurs efforts qu'ils son* arrivés a gagner un 
salaire oui leur permet de vivre commodément 

Us ont le loisir nécessaire, par suite des 
courtes journées de travail, pour s'instruire. 

.On dit souvent que la vie est plus chère en 
Angleterre gu'en France .cela sa! vrai surtout 
pour le tabac et les liqueurs, mais el le est meil­

leur marché pour les denrées da consommation, 
a l'exception de la bière et du thé qui osmplaoe 
généralement notre café. 

Voici le prix des denrées alimentaires : 

Meilleure viande de bœuf, 0,90 la livre • 
id. de mouton, 0,70 a 1 fr. la livre; 
kl. de jambon. 1.25 a 1.50 le lui.; 

Meilleure farine, las 100 kilas de 20 a 85 fr. ; 
Thé, de 1 fr. 90 A 3 francs la livre ; 
Sucre, a 0 fr. 40 la livre ; 

Vin. de 0 fr. 60 à 0 fr. 80 le l i tre; 
Bière, à 0 1.25 le litre. 

Le taux des loyers varie de 3 fr. 15 à 6 fr. par 
semaine pour une demeure de 4 a 7 pièces très 
confortables et bien bâties, avec gaz, et situées 
dans des endroits très sa ins . Les ouvriers mi­
neurs louent souvent une partie de terrain qui 
se paye le mètre carré de 0 fr. 70 a 0 fr. 91 par 
an environ. 

Telle est, camarades mineurs français, la si­
tuation des camarades anglais. Et ce que noua 
venons de dire des mineurs anglais , nous pou­
vons le dire des mineurs américains qui possé­
dant au mois de janvier dernier 30 millions de 
francs en caisse viennent d'obtenir une augmen­
tation importante des salaires sans être obligés 
de recourir a la grève. 

Dans ces deux pays, les mineurs de certaine* 
régions sont arrivés, par la puissance de leur 
organisation, a obliger les compagnies a n'em­
baucher que des ouvriers syndiqués. 

Les Syndicats ouvriers al lemands sont éta­
blis sur les mêmes bases que les syndicats an­
glais . 

Dans l'Union des mineurs d'Allemagne, la co­
tisation, qui Jusqu'au premier octobre 1902 était 
de 25 centimes par semaine et par membre, a 
été portée depuis cette date a 50 centimes par 
semaines , soit 26 francs par an et par homme. 

Le nombre des syndiqués dépasse actuellement 
130.000 hommes payant régulièrement. 

La Fédération nationale des mineurs Belges a 
depuis le congrès national de 1904, porté la coti. 
sation de ses membres a 1 fr. 75 et t francs par 
mois , de façon a former une caisse de résistance 
ou caisse de chômage. 

CAMARADES MINEURS FRANÇAIS, 

Si nous avons donné tous ces renseignements, 
c'est pour bien vous démontrer à tous e t aux 
hésitants surtout, ki grande nécessité de l'orga­
nisation syndicale avec de fortes cotisations pour 
que l'ouvrier syndique, en cas de grève ou de 
chômage prolongé puisse loucher au moins 
1 fr. 50 a 2 franc par Jour. 

Les nouveaux statuts que nous élaborons et 
qui seront discutés et votés dans un congrès des 
délégués, qui s e tiendra ù Lens le dimanche 87 
mai seront établis sur les bases suivantes. 

Chaque ouvrier syndiqué versera un franc par 
quinzaine .c'est-à-dire deux francs par mois . 

•Sur les deux francs. 1 fr. 50 sera porté au 
compte individuel du sociétaire et 0.50 a la cais­
se générale. 

l e livret du syndiqué sera considéré comme 
un livret de calas» d'épargne. Autant de mois 
de cotisation i! aura vergé, autant de fois 1 fr. 50 
il aura a toucher en cas de grève ou de chômage 
prolongé. 

Les timbres posés sur les livrets seront dé­
tachés d'un carnet a souche et numérotés. On 
inscrira sur le talon de la souche le numéro 
d'ordre et le nom d u syndiqué de façon que si 
ce dernier venait à perdre son livret, on puisse 
SUT sa déclaration lui en établir un nouveau 
avec les sommes qu'ii a versées dessus, e t pour 
que l'individu qui aurait trouvé le livret perdu 
ne puisse se servir ni du livret, ni des timbres. 

Lorsqu'un ouvrier syndiqué quittera la région 
pour travailler dans une compagnie minière au­
tre que celles sur lesquelles s'étend le syndicat 
du Pas-de-Calais, on lui remboursera sa part so­
ciale. Il e n sera de même pour les vieux mineurs 
qui prendront leur pension de retraite. 

En cas de mort d'un sociétaire, sa veuve, s e s 
orphelins ses héritiers directs en un mot, se­
ront remboursés dans les mêmes conditions. 

En aucun cas et pour aucun motif, il ne pour­
ra être fait un autre emploi des fonds destinés 
a la caisso'de chômage. 

Cependant le Syndicat pourra, pour continuer 
a affirmer son principe de solidarité, faire état 
des intérêts de l'argent placé pour faire parve­
nir des secours a des grévistes syndiques soit 
de la corporation, soit d'autres ouvriers. 

Les cinquante centimes par mois et par mem­
bre versés a la caisse générale seront répartis 
ainsi qu'il suit : 

Dix centimes resteront comme par le passé à 
la caisse de l a section pour les frais de percep­
tion e t de propagande de la section syndicale. 
Un conseil d'administration et une commission 
de contrôle seront nommés par les sociétaires 
et eharaés de la gérance de cette caisse. 

Quarante centimes seront versés au syndicat 
central comme par le passé. 

II est ft remarcpicr crue déjà un centime est 
versé il la Fédération régionale des trois syndi­
cats des mineurs -du Nord et du Pas-de-Calais et 
dont le siège est a Douai. 

Que cinq centimes sont versés h la Fédération 
nationale des mineurs de France, dont le siège 
est il Paris. 

Et que bientôt un ou deux centimes seront 
prélevés è nouveau sur chaque cotisation pour 
alimenter la caisse de la Fédération internatio­
nale des mineurs. 

Conséquemmen* U restera donc pour la caisse 
du Syndicat du Pas-de-Calais environ 32 centi­
mes par membre et par mois pour l'administra-
tion e t la propagande dans tout le Pas-de-Calais, 
ù noter qu'il va falloir un comptable au bureau 
du Syndicat, un homme du métier connaissant 
a fond la comptabilité. Les citoyens Evrard et 
Beugnet s e consacreront exclusivement à là pro­
pagande et à l'organisation syndicale. Beugnet 
continuera en outre a s'occuper de la question 
des accidents, pour la défense des intérêts des 
blesses syndiqués. 

Le Syndicat, qui, par ses avocats devant les 
Tribunaux de première instance et d'appel, a 
fait obtenir à des ouvriers mineurs blessés syn­
diqués, tel. Bernier contre la Compagnie de Lié-
vin, une rente annuelle de 14W8 fr. Primait con­
tre Courriéres 1264 fr. Sauvage contre Meurchin 
126 5fr. Vanoye contre Liévin 1260 fr. etc. et bien 
d'autres, continuera a défendre ses adhérents 
devant toutes les juridictions compétentes, com­
me il l'a fait par le passé, sans que pour cela 
il n'en ooûte un sou ni une démarche S l'ouvrier 
syndiqué. 

Si malgré les frais d'administration du syn­
dicat, les frais de propagande les dépenses pour 
l'organisation et l'envol de délégués dans les con­
gres régionaux, nationaux, internationaux, pour 

.les démarches et entrevues, les frais d'avoués et 
d'avocats. les 32 centimes versés a la caisse gé­
nérale devenaient, avec les fonds actuellement 
en caisse, plus que suffisants par suite de l'aug­
mentation du nombre des adhérents, le supplé­
ment de la dite caisse pourrait servir a augmen­
ter les secours de grève, ou a créer de nouvelles 

œuvres de bienfaisance an faveur de» mineurs 
syndiqués. 

Chaque mots. 11 sera remis gratuitement a 
chaque syndiqué, un bulletin ou journal conte­
nant tous les renseignements qui intéressent le 
Syndicat e t la corporation, tels que : situation 
de la caisse de chômage situation de la caisse 
générale en dépensai e t e n tstvtts», nombre de 
syndiques, situation morale, résultats obtenus, 
etc. etc. 

La situation financière dans chaque section 
sera affichée tous les trois mois 

Telles sont, camarades mineurs, les grandes 
l ignes de la nouvelle organisation que nous pré­
conisons. 

I-es nouveaux statuts qui vont être élaborés 
voue donneront de plus amples explications. 

Pour se conformer aux vœux exprimés par un 
grand nombre d'ouvriers mineurs. 

Le conseil d'administration a décide qu'en at­
tendant le vote et l'Impression des nouveaux sta­
tuts, la recette des premières cotisations s e fe­
rait au moyen de carnet a souches dont un reçu 
de un franc sers délivré au sociétaire, le talon 
de la souche sera réservé a l'inscription des nom 
et adresses de l'adhérent. 

Ces premiers versements seront concentres au 
bureau du syndicat et permettront d'établir le 
livret individuel et l'inscription du sociétaire au 
grand livre. 

Ce livret lui sera ensuite remis avec le» pre­
miers timbres posés pour qu'il puisse continuer 
dans la section le versemnt régulier de se s coti­
sations. 

Le Conseil d'administration ne saurait trop 
insister pour que tous les camarades s'inscri­
vent et versent dès la quinzaine prochaine. Les 
nombreuses adhésions reçues pendant la grève 
prouvent que les mineurs sont fatigués de res­
ter dans l'isolement et dans l'indifférence et 

qu'ils éprouvent le besoin de s'unir fortement 
pour la défense de leurs intérêts et pour tes lut­
tes futures. 

Vive l'organisation ouvrière 1 
Vive le Syndicat I 
Vive l'émancipation des travailleur» 1 

Le Conseil d'administration, 
BASLY — LAMENDIN — EVRARD — CADOT 

— BEUGNET — CORDIER — TASSIN — 
DUTRANNOY — CUIBERT — LEKIEF — 
CREPEL — REMY — DEGREAUX — LE-
MAL — CARLIER — POIRET — ROUSSEL. 

Son point faible 
« L'estomac » 

Un employé de commerce 
onérl de «a* maux d'estomac par le» 

Pilules Plnk 
M. Ch. Robin. 2, place Sainte-Croix, à An­

gers (Maine-et-Loire), complètement satis­
fait des résultats que lui ont donnés Isa pi­
lules Plnk, & écrit à M. C&blin la lettre de 
remerciements suivante : 

« Je tiens a vous adresser toute ma grati­
tude pour la complète guérison que je viens 
d'obtenir, grûoe à votre précieux médica­
ment Je suis employé dans une maison de 
chaussures de la place et mon estomac m'a 
tant fait souffrir que j'ai dû cesser me» oc­
cupations. Mon estomac me faisait souffrir 
depuis longtemps, et j'en étais arrivé au 
point qu'il m'était presque impossible de 
manger. Ma maladie d'estomac s'est compli­
quée d'une jaunisse et j'ai été forcé de quit­
ter ma place et de rentrer dans ma famille. 
Pendant mon séjour chez mes parents un 
ami est venu me visiter et m'a vivement en­
gagé à prendre les pilules Pink, ajoutant 
que sans avoir été aussi gravement atteint 
que moi, il avait lui-même beaucoup souf­
fert de maux d'estomuc et crue les pihiles 

LES ECZEMAS 

DARTRES 

ULCERES VARIQUEUX 

VICES DU SANG 

Ne résistent jamais à l* médication Dele-
zenne. Des attestations de personnes guérie» 
de ces affections, datant de plus de 20 et 
30 ans, affections considérées quelquefois 
comme incurables ; l'expérience de nombre 
de docteurs qui, toujours, ont réussi à soula­
ger et a guérir leurs malades même dans les 
cas invétérés, ont prouvé depuis longtemps 
gue ce traitement peut Être considéré comme 
infaillible. 

Facile a prendre, n'affaiblissant pas et per 
mettant aux malades de continuer leurs oc-
c-ipations, le Dépuratif Delezenne sous ses 
deux formes (Infantile et pour Adultes) est 
le plus puissant remède connu, pour toutes 
les affections ayant pour cause défaut de nu­
trition, une prédisposition à l'arthritisrne, un 
vice du sang, héréditaire ou r ta. 

Le Baume Sainte-Geneviève sous ses dif­
férents numéros, est une sorte de pommade 
ne 1 caustique, antiseptique, s'employant 
dans tous les cas où il est nécessaire de fa­
voriser destruction et l'élimination des dé­
chets et productions morbides des tissus cel­
lulaires en sou*ffrance. 

Le soulagement qu'il procure aux malades 
a fait I'étonnement de tous ceux qui s'en sont 
servi. 

Les guêrisons sa comptent par milliers 
chaque année. 

Le n* 1 convient pour les irritations, bou­
tons, impétigo, (bobos d'enfants), plaies, cou­
pures, abcès, furoncles. 

Le n* 2 pour les eczémas, dartres, ulcères 
par suites de varices aux jambes. 

Les n*» 3 et 4 pour les affections parasi­
taires et les plaies de mauvaise nature. 

Dans toutes les pharmacies le pot de 
Baume coûte 1 fr. 50 et le flacon de Dépura-
tive, 4 fr. (représentant un traitement de 
quinze fours). 

Dépôt général: Tharmacie Dubus, 7, rue 
des Arts, Lille (Nord). 

1396-5. 

M. Charte t Robin 
Pink" lui avalent fait le ptU3 grand bien. Je 
me suis donc mis à suivre le traitement des 
pilules Pink et te n'ai pas tardé à ressentir 
une amélioration sensible.«L'appétit m'est 
revenu et j'ai bientôt pu manger normale­
ment et bien digérer. J'ai repris des forces, 
et or/mplètemant rétabli, j'ai pu reprendre 
mes occupations. » 

Pendant la période des chaleurs, le nom 
bre des personnes qui souffrent de l'esto­
mac est très grand. Souffrir de l'estomac 
pendant l'époque des chaleurs est plus dan­
gereux qu'a n'importe quelle autre épuque 
de l'année. A la fatigue occasionnée par les 
hautes températures s'ajoute l'affaiblis*-
ment causé par tes mauvaises digestions, 
pois vient la dyssenterie. C'est alors leT,ui-
sement complet. 

Si votre estomac est faible, s | vous avez de 
la peine à digérer, il faut fortifier et j.o.ir 
ainsi dire remettre en état votre estomac. 
Un essai des Pilules Pink vous donnera en­
tière satisfaction. Vous ne tarderu* pu» a 
manger mieux. Les pilules Pink guériront 
d'une façon absolue la faiblesse de votre es­
tomac et cette guérison sera durable. Suivez 
les conseils que nous donnons sur la ma­
nière de mander et prenez après chaque re­
pas une pilule Pink. Ces pilules dcnr.ent 
aux malheureuses victimes de la dyspepsie 
le bien-être et la tranquillité. 

Les pilules Pink sont également bornes 
contre l'anémie, la chlorose, ia neurasthé­
nie, la faiblesse générale, les douljurs, les 
iiévralgiee. 

Elles sont en vente dans toutes le* phar­
macies et au dépôt : Pir» Gablin. ?3, rue 
Ballu. Paris. Trois francs cinquante la boite, 
dix-sept francs cinquante tes (i boite»rfr;>nco. 

677-r 

5.000 kflog» sur Juillet a 6 25 ; 10.000 sur dé­
cembre à 6 15 ; 10.000 sur déesmt» à 6 1Z. — 
Total t5.00u ktlog». 

BULLETIN FINANCIER 

BOURSE OE PARI» 
Paru, so mai 1*09. 

Lé» dispositions paraissent meilleures en fin 
de Bourse, les dégagements de positions étant 
terminée» e n partie e t le groupe des Rentes 

• présentant plutôt raffermi. 
Le S % s inscrit e n reprise a 9S.75. 
Au groupe des Fonds d'Etats étrangers on 

truite l'Extérieure a 96.55. IJS Turc l'niflé 4 % » 
95 fr. 45. Le Portugais 3 % a 71.80. L'Italie à 
105 fr. 8g. 

Le Russe 5 % 190C reprend a 91.45 ; on négocie 
le 4 % 1901 a 81.65 : le 3 % 1801 a 67.50. 

On échange Suze a 4620. Le» Valeurs d« Trac­
tion conservent leur vogue : 

Omnibus 1030, Thomson 792, Métropolitain 535. 
Un peu de mieux en Chemins Espagnols : Sara-
gosse 405 Andalous £31, .Nord-Espagne £49. 

Les Valeurs cuprifères restent également en 
vedette : Rio-Tmto a 1673, Cape-Copper 155, Thar-
s is passe à 190. 

Les Mines d'Or sont discutées aux environ» 
des derniers cours : East Rand 125.50. Ferreira 
473, Goldstlelds 111. Randfondein 43. On échange 
la De Béer» a 446.50. La Rand Minai a 160.50, La 
Rose Deep a 99.50. 

BOURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles, SO mai fiOG. 

La tendance s'affirme de plus en plus a la 
Sidérurgie et nous croyons le mouvement destiné 
a prendre plus d'ampleur encore. 

La Providence Rusée est assez recherchée sur 
l'annonce que cette société serait sur le point de 
conclure un fort important marché de poutrelles. 

Ougrée approche de ICoO sur le bruit qui 
s'aerrédite de plus en plus d'une distribution de 
55 francs. On se souviendra que nous avions 
déjà annoncé cette probabilité il T a trois se­
maines. 

Sarrebrack s'avance à 11.000 francs. On re­
cherche également la Brugeoise, Athus, Braine-
le-Comte, Marcinelle-Couiilet, Sambre-et-Moseile 
et Sud de Chatellneau. 

On dit que Dudelange songe à amortir son 
capital par une émission d obligations. 

Aux Charbonnages la fermeté ne s e dément 
pas malgré des commencements de réalisations 
de bénéfices fort compréhensibles. Notons e n 
hausse Concorde a £450, Fontaine-Levêque a 
ISOJ. Grande-Machine ù 4450. Mariémont a £850. 
Produits du Flénu 4 6075 et Réunis de Charlerof 
a £050. 

Les Zincs attirent l'attention et presque toutes 
les valeurs de ce groupe sont en plus value, mê_ 
me Nébida. d'ordinaire Bases délaissé qui iae 
Yance, 4 8Sï 1.2. 

« O U R S E O E L I L L E 
Lille. S0 mal '1906. 

La Bourse est meilleure dans son ensemble, 
les offres s'absorbent bien plus aisément, on re­
marque même que les acheteurs, après quelques 

demandas timide» s frplm flls—nt, et après 
s» la généralité de» valeur» restant r e c h e r e b * * 
Noua croyons b a n taira de conaelller no» les» 
leurs qui n'ont pas vendu leurs litres d» n * p a * 
trop se h i t e r et de suivr» le marché atlentwsx 
ment. . _ 

Vu la situation favorable du Marché du Corn* 
busUble on a baissé trop vite, le découvsrt y m 
aidé en partie ; aussi ta» rachats qui t'en sid» 
vront ces fo i»s prochains participeront poual, 
beaucoup à une reprise momentanée qui ne «su­
rfil t tarder. Aniche est ramassé a 1590. A n z i o 
qui tombe à 5805 e s t voulu s - r ê s le Marché, l 

Excellente tenue de Bruay a 815. Billy qui fl*'; 
chit a 5090 est d'autant plus intéressant que ta 
petite coupure a de nombreuses demande» èf 

inrenct est résistant a 315. 
Courriéres est plus ferme a £!50 malgré s » 

baisse de 50 francs. Crespin reste délaissé a 1 4 0 J 
Douchy s'inscrit en vive reprise a 317. DoucbJB 
est a surveiller a 1040. Escarpelle es t voulu m 
1180. Ferfay fléchit^ 1800. Flines se défend bien] 
a 95. Lens, très offert hier est bien acheté au-! 
jourd'hui a 800 fr., le dixième est ferme 4 81J 
Ligny reste soutenu a 599. Liévin recherché) 
s'inscrit en bonne tendance a 4.700, la petite c o t u 
pure est bien traitée a 155. 

Maries 30 % est en augmentation a £390 et H 
80e Vleoigne progresse a 1131. 

On négocie le 1,5 Meurchin h 2573 ; TnJ*BBg 
celles a 730 et Ostricourt a £135. 

Vous ne tousserez plus 
SI pour calmer ces quintes d'irritation, tel 

rhume ou de bronchite, vous employez 1» SIROHf 
de LORET ; vous êtes oppressés, vous avez de i 
grippe, de la fièvre et vous toussez I n'hé 
PS» : si vous voulez éviter rrue la maladie 
grave, prenez le SIROP de LORET. Cest le i 
ciflque sans égal, le calmant par excellence 
voies respiratoires. l/£ I. 1 fr. 75. iint 3 fr. 

Lille, dépôt pour le gios : MM. Daniou et 
pont, droguistes : détail : Grande Ph" de Fr< 
vandamme et Guermonprez. — A Roubalx 
roubaix et Gerreth.— A Tourcoing : Decoyveli 
— A Arroentières : Bailleul. — A Douai : 
surque. — A Dunlterque : Baggio. — A Va 
tiennes : Eabin-Boulet. — A Hénin-Liétard : 
din. — A Lens : Neuviarts. — A Béthune : Doll 

i m 

Pour être renseigné rapidement et d'une fa^ 
précise sur toutes les Valeurs de Boursr et i 
laminent sur les Charbonnage*, s'abonner 

RENSEIGNEMENT GLNERAL 
publié S Lille, 5. Grande-Plaee. ' 

On 7 trouve toutes les informations ftaancStra 
Intéressantes et une Revue de» Marchés de U M 
Pari» et Bruxelles. 

Abonnement : 2 francs par s i . 
Demander un numéro spécimen gratuit. U 
Demander 10 BEYROUTH QOIIQUIM 

• s eJtroa et eau d* «"'»v 0T7. 

L» Gérant : A.-l. Cattamm i 
BOURSES 

Paris, Bruxelles, Lille 

du 30 Mai 1906 
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rormgmh « it/O 71 ttl 

33 ta 

B LE BANYOLSTRILLES 
A n'est pas un médicament 
N e' i i t » APERITIF INCOMPARABLE I 
—r soigneusement préparé avec nn T 

Vieux et excellent Vin pur 
U et le meilleur Q l l . \ Q l l ' \ 1 L 

C'est pourquoi il est chaleureusemeat 
•*•• recommandé par *\ 
g L E C O R P S MEDICAL, „ 

aux hommes, dames et entants 

DEMANDER un "TRILLES" 
dans ton* les Cafés et les bons Estaminet» 

et «xi{«r riliquett* sur U bouteille. 57u-t 

N'HESITEZ PAS 
SI vous avez besoin d'un remède contre les 

dérangements de l'Estomac et des Voies 
digestives, n'hésitez pas à prendre tout de 
suite le plus efficace et le moins coûteux. 
Vous le connaissez déjà sans doute, c'est la 
DRAGEE DE SANTE DUBUS qu'on trouve 
dans toutes les pharmacies au prix de 
1 fr. 50 la boite. 

Dépôt général : Pharmacie Dubus, 7, rue 
des Arts, Lille (NordJ. 

INFORMATIONS 
Commerciales et Financières 

BULLET IN COMMERCIAL 

MARCHE DE PARIS 
Cours de clôture du 30 mai 1906. 
AVOINES. — Calmes. — Cour, 23.25 ; Proch. 

20.95; J.-A. 19.50 ; 4 dern. 17.80 . 
BLES. — Sout. — Cour, 23.95 ; Proch. 23.90 : 

J.-A. 23.30 ; 4 dern. Si.20. 
U N . — Calme. — Cour. *5.75 ; Proch. 46 » ; 

L-A. 46.25 ; 4 dern. 4B.73. 
COLZA. — Calme. — Cour. 59 • : Proch. 59 •; 

J.-A. 59.25 ; 4 dern. fiO ». 
SEIGLES — Calmas. — Cour. 15.25 , Proch. 

15.50 ; J.-A. 15.75 ; 4 dern. 15.75. 
FARINES. — Calmes. — Cour. 30.05 ; Proch. 

30.35 : J.-A. 30.50 ; 4 d e m . 29.35. 
SUCRES. — S o n t — Cour. 24.62; Proch, 24.75; 

J.-A. 25.12 ; 4 OCt. 26.25. 
ALCOOLS — Calmes. — Cour. 42.25 ; Proch. 

42.25 ; J.-A. 48.25 ; 4 dern. 39.25 ; 3 oct. 3S.25 ; 
4 pr. 38.25. 

OOTE OE LA LAINE A ROUBAIX 
ftoubalx. 30. — On a coté, ce matin, en Bourse, 

... mai, 6 25 juin. 6 25 juillet, 6 27 août, 6 27 »ep-
temlire, 6 22 octobre. 6 20 novembre. 6 17 dé­
cembre, 6 07 janvier", 6 05 février. 5 97 mars, 
5 »7 avril. 
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par Juiee LERMI1MA 

DEUXIEME PARTIS 

XII 
Cou venait Biscarre 7 

Bîsearre n'efait pas assez novice pour SA 
livrer de façon ridicule. 

Or, voici ce qui s'était passé : 
Il se trouvait à cette époque au bagne de 

Rochefort un forçat oui avait eu le tort d en­
fumer dans une métairie sa mère et son 
/rùrc-dont il prétendait hériter. 

Pour ce fait, il avait mi» le feu à la bâ-
l lsse : seulement le hasard s'était déclaré 
contre lui, une poutre l'avait frappé a la 
fête alors qu'il cherchait à fuir. 

Conclusion : il était borgne, et son visage 
""sJrreusement couturé par la flamme, ayant 
conservé une teinte sanguinolente entreillis-
sée de blanc, était la chose la plus épouvan­
table qu'il fût donné de regarder. 

A vrai dire, ses traits n'avaient plus forme 
humaine : on se détournait quand 6n le ren-
«jonfralt, et les gardes-chiourmes eux-mê-
sne» quoique rompus A toutes les émotions, 
ijvftnfent de le regarder en face. Il paraissait 
«railleur» résigne a son sort et nul ne se 
«n. lmarrfne qu'il aspirât a rentrer dans la 
société, d'où 1 eût chassé sa monstrueuse lai­
deur. , , , 

Cependant on »olr — le «pir même qui 
précédait le» scènes oui vont «uivsa — I* 

misérable manqua à l'appel. 
En vérité, c'était trop d'audace. 
Tenter de s'évader, lorsqu'au premier pas 

on était certain d'être reconnu, lorsque le 
signalement était de ceux sur lesquels on 
ne peut se méprendre, c'était folie. 

Aussitôt qu'on s'était aperçu de sa dispa­
rition, le canon du fort avait Jeté aux échos 
les tïois coups réglementaires invitant les 
paysans à courir sus à la bâte fauve. 

Puis les renseignements Indispensables 
avaient été immédiatement affichés. 

Le directeur du bagne pouvait dormir tran­
quille ; la matinée ne devait pas s écouler 
sans que la brebis galeuse ne fût réintégrée 
de force au bercail. 

C'était justement raisonné. 
Et la preuve, c'est que, troi» heures après 

le lever du soleil, deux paysans, fiers de 
leur exploit, ramenaient, en le tenant au col­
let, un individu d'une laideur effroyable, au 
visage rongé par le feu à l'oeil fermé et bordé 
de paupières rouges et boursouflées. 

On tenait l'évadé. 
Restait à déterminer la peine qu'il devait 

encourir. 
Il ne fut pas un instant question de le tra­

duire devant un tribunal. Il suffisait de lui 
appliquer un châtiment administratif, d'au-' 
tant plus que le simple raisonnement devait 
suffire à le convaincre de l'inanité de toute 
tentative ultérieure. 

Ce que d'ailleurs l'autorité lui expliqua en 
détaillant, avec des ricanements, les mons­
truosités physiques qui constituaient son si­
gnalement : 

— En vérité, c'est à n'y pas croire ; mais,' 
misérable, regardez-vous dans un miroir 1 
Vous osiez prétendre l'évasion!... Regardez 
donc cet œn suintant, ce front crevassé, 
cette lèvre tordue... 

Le malheureux ne répondait pas : h peine 
a .1 pous»»Jt quelques *7roamement» Inarticu­
lé». 

— Plus idiot que je ne le supposais I fit un 
des personnages. 

— Bah ! une cinquantaine de coups de bé­
ton... 

— Cela suffira... 
L'homme ne bougea pas. Il entendait ce­

pendant. 
— Le plus tôt sera le mieux... Finissons-

en... 
— D'autant que voici l'heure du dîner... 
— Et que nous tenons i dégager notre res­

ponsabilité... Allons. 
On entraîna le coupable. Entraîner n'est 

pas le mot propre, car il suppose résistance. 
Et il se laissait faire, comme s'il n'eut été 
qu'une» masse inerte. 

Les forçats avaient été convoqués, selon 
l'usage, pour assister au châtiment... à l'ex­
piation... 

L'évadé fut dépouillé Jusqu'à la cefnture... 
Un condamné à vie s'avança tenant à la 

main l'instrument du supplice. En cette an­
née-là, on faisait l'essai d^un fouet d'impor­
tation anglaise, le « cat-o'nine-tails », touffe 
de neuf lanières, garnies de petites bâtie» 
de plomb. 

L'exécuteur fit siffler dans l'air le cuir, qui 
rendit un bruit sec comme un coup de feu. 

Le condamné resta immobile, les poignets appuyé» sur le biilot de bois. 
Il fai cat-o'-àut dire que chaque coun du 

nine-tails» était compté pour dix coups or­
dinaires. C'était donc cinq rasades seule­
ment, terme consacré, que le patient devait 
recevoir. 

Un t... Son dos se marbra de bleu et d» 
rouge. 

Il ne remua pas. 
Deux I II y eut du sang. 
Même immobilité. 
— Diable ! fit un des assistants, voilà une 

forte nature. Qui se serait attendu à cela ? 
Ordinairement, on tombe au troisième. Bah l 
ce sera pour le quatrième. 

Mais le troisième tomba net sur les épau­
les de l'homme... 

Le quatrième enleva quelque» lambeaux 
de chair... 

L'autorité n'en revenait pas. Ce fouet bri­
tannique ne remplissait pas les conditions 
du programme... 

— Cinq ! 
C'était fait. Le condamné se redressa, n 

y avait là un baquet rempli d'eau dans la-

3uelle on avait fait dissoudre quelques kilos 
e sel marin. 
— Vous permette» ? demanda-t-il. 
Et sans attendre de réponse, il plongea 

dans l'eau la toile grossière qui servait d'é-
ponge, et le liquide ruissela sur se» épaules. 

Il ne frémissait môme pas. Et cependant, 
à voir la chair écrasée, la douleur devait 
être atroce... 

Mais lui, sachant que, sa peine subie, il 
rentrait dans les rangs, à sa place, alla se 
mettre dans le groupe de forçats, endossant 
la casaque dont on l'avait dépouillé. 

— C'est une rm stifîcation, dit un surveil­
lant. 

De fait, ils étaient tous consternés. 
— Il y a un autre condamné, fit un garde-

chiourme. On pourrait essayer. 
— Soit... 
La condamnation était moins grave. Vingt 

coups, ce qui se résolvait en deux coups de 
fouet de nouvelle invention... 

— C'est l'exécuteur qui a le poignet trop 
mou, objecta quelqu'un. 

Celui qui venait de recevoir les cinq coups, 
dit, mettant le bonnet à la main : 

— J'offre de frapper le patient... 
— Tu n'auras pas la force... 
— Essayez. 
— Soit. 
Le forçat qui avait encouru la peine, pour 

quelque peccadille d'insubordination, était 
un énorme colosse dont les épaule», le torse, 
la « ràbls » semblaient taillé» e s pjein 

bronze... 
11 se posa, arrogant, défiant du regard le 

poignet fin et sans doute faible de cet exé­
cuteur de hasard. 

— Bonne affaire 1 murmura-t-U, Si celui-là 
me démolit... 

Il n'acheva pas. 
On entendit un cri, un râle. 
L'homme était par terre, crispant ses on 

gles au sol. 
Un seul coup du « cat-o'-nine-tails » l'avait 

abattu. 
Le médecin s'approcha... une sorte de 

gloussement sortait de sa poitrine, tandis 
qu une écume rougeâtre souillait ses lèvres. 

— U ne résisterait pas au second coup, 
dit le médecin. Bien heureux s'il réchappe 
de cette première alerte. 

C'était fait. 
Les cardes-chiourmes appelèrent les hom­

mes à la grande fatigue. 
C'était le soir de ce même jour qu'un for­

çat s'approchait d'Exupère. 
Oui, o'était Biscarre qui était là, mécon­

naissable, le visage coupé par le3 fissures 
que la flamme semblait avoir tracées. 

L'autre condamné, l'incendiaire, était bien 
loin. 

C'était Biscarre qui s'était fait reprendre 
à sa place. 

C'était Biscarre qui avait subi l'horrible 
fustigation c'était lui qui avait porté le coup 
effrayant. . , _ 

Et maintenant, calme, maître de lui, Il 
parlait à Exupère, tandis que les forçats, 
ayant reconnu le roi des Loups, le prote-
gaient contre toute intervention indiscrète. 

Exupère avait levé !» tête et le regardait. 
— C est à vous que je veux parler, dit Bis­

carre. . » , 
— A moi I et pourquoi ? Laissez-moi en 
Biscarre tira de sa poche un papier plié 

et, l'ayant ouvert» le mit sou» le» veux d'Exu-/ 

père. 
Celui-ci poussa un cri. 
— Qu'est-ce que cela ? cria-t-il. 
— Je vous le demande. 
Déjà le forçat — l'ancien élève du curé» 

Dosmadot — avait saisi le papier et l'étu-' 
aiait, les yeux brillants, la poitrine hale­
tante. , 

C'est que sur cette feuille des caractère») 
étaient tracés. 

Caractères étranges, hiéroglyphes încomW 
prêtiensibles pour tous, croisement de lignas. 
bizarres. 

En une seconde, E.Tupère retrouvait touÉ 
»on passé, toutes ses études qui avaient fais 
son bonheur et son orgueiL.. Nous l'avons) 
dit : le malheureux avait la nostalgie du trtU 
vail. ; 

Voici que, dan» la main d'un forçat, H 
voyait un trésor qu» nulle richesse au monda» 
ne pouvait payer. 

Car, il nV avait pas A douter, c'était bien1 

une de ces écritures indrannes remontant aur 
siècles les plus éloignés, intraduisibles pour 
tous. 

Ponr fous... excepté pour lui, Exupèrww 
— Comprenez-vous oe qui est écrit sur es) 

papier ? demanda Biscarre, qui suivait aveu 
anxiété les expressions multiples qui se trsx 
duisaient sur ce visage transfiguré. 

— Si je comprend» I 
Exupère eut un rire dédaigneux, auquel 

répondit un cri de joie de Biscarre 
— Tu peux m» traduire cette inscriptir*» 8 
— Oui... 
— Si tu le fais, ta seras libre. 
— Libre I 
Exupère baissa i* têts et murait,!* Î 
— A quoi boa T • 
Biacarr» as mordit les lèvre». 

(Vf lafeM) 
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